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Chronique Politique.

0 \ lil dons la Presse de Vienne, du 18 avril,

les détails suivants que nous reproduisons

Sous ton les réserves :

Nous apprenons que pendant les négocia-

tions entre les cabinets de Vienne , de Paris il

de Londres qui ont précédé l'envoi des notes ,

il «Vsi produit un incident assez signilhalif

qui jette un jour intéressant sur l'attitude. des

trois puissances \ is-ù- vis de la question peu-

datilc. — Après divers pourparlers préliminai-

res, la proposition d'une démarche collective

fui acceptée enlin par les trois cabinets , et il

fut conclu entre les trois puissances line con-

vention préalable sur la forme el la portée de

l'intervention. Cette convention posait les trois

points suivants :

1° La France ne pouvant admettre les Irai-

tés de 1X15 comme base d'une intervention'

dans la question polonaise, el l'A II triche ne ju-

geant pas convenable , de son coté . de se fon-

der sur ces traités . à cause de l'incorporation

deCracovie ï il fut arrêté que dans la démar-

cbe commune des trois puissances, il ne serait

fait aucune mention des traités de 1815. 2" Les

trois puissances se comiuiiuiqueroul récipro-

quement les dépêches destinées à être en-

voyées à Saiul-Pélersboiirg avant de les expé-

dier , alin que l'on suit parfaitement d'accord

sur la rédaction el la teneur de ces pièces. 3è

L'envoi et la remise des dépècbes auront lieu
siinullaiiémeiil.

Or voici la circonstance particulière ou l'in-

trigue diplomatique du cabiuel de Sailli-James

qui s'est produite en celle occasion Lorsque

le 9. juiir fixé pour la communication récipro-

que des dépècbes . l'ambassadeur de France ,

duc de Cramoul , el l'ambassadeur d'Angle-

terre, lord Blooinfield . se présentèrent chez le

comte de Rcchberg pour procéder pour ainsi

dire à la troisième lecture des trois notes ,

l'ambassadeur d'Angleterre ne se trouva pas

en possession de la note anglaise. Ayanl im-

mediaterneiil expédié ii lie dépêche lélégraphi-

que à Loudres.il apprit que la note anglaise

était en roule pour Vienne . mais qu'elle avait

été expédiée eu même temps pour Sainl-Pé-

lershourg. On ne larda pas à savoir que le ca-

binet britannique n'avait tenu atteint compte

tle la convention préalable . et que toute sa

note se basait sur les traités de 1815. L'Autri-

che el ta France , qui se trouvent d accord

pour ne pas invoquer ces traités , expédièrent

alors leurs noies de leur cùlé.

Nous croyons savoir, dit la Nation , que les

dépècbes adressées à Si.inl-Pélersboiirg par

l'Italie, la Suède, le Portugal, la Suisse el

l'Espagne oui été remises au prince Gorlscha-

koff presque en même temps que celles des

trois grandes puissances , qu'il a reçues, tom-

me ou sait , le 17 avril.

Ci lle manifestation simultanée des vœux de

l'Europe entière a tira il produit , nous assure-i-

on , une profonde impression à Satnl-Péieis-
bourg.

Le Moniteur constate en ces lermes, dans

son bulletin, la recrudescence de l'insurrection
en Pologne :

«Les dépêches privées de Cracovie ténmi-

COMMENT ON AIME.
{Suite et fin.)

VI.

Que'qiie« années plus (ai d , un homme d'une tren-

taine d onnée* , tri-te et pale , lraver>ail leutcmeut le
drfi 'e d • la c:ié Itivérin.

Il jet ail les yeux autour de lui avee une certaine

cuilo-ite expres-ive. et -oui fut mélancoliquement

a la uie de quelques murs qui menaçaient toujours
de >'ecronler , mais qui ne paraissaient cepcud.iiit

pa- plu* «tT i'-é- que j «li*.

— Il- re-teroni plus longt' mps que moi , murmu-
ra-l il en liocbani la létc.

Arrive plu. avant dan-- la cité, en face de la rangée

de maisons qui «.'alignent m.idc-icu.cut «ur le fluie

de quatre QU cinq beaux liùtel- , il s'arrêta devant
l'une d'elle-, ci la i i.n-id 'ta pci duil un in-tuit avec

un iniérél iui-xprim dile ; pois il y entra -ans s'ére
ap iç i qu'il elatl suivi.

— Vous avez un logement à louer? demanda-t-il

au conçu rge d'uu io.i légèrement ému.

— Oui, monsieur, répondit dMrattemeiit un »ienx

bon lion une assis dans un cuufortalib' fauteuil en ve

lo'.r- d Une. lit ; mais il est trop lard pour le voir.
Bepas-ez dema n.

—- Où est situé ce logement? demanda l'iuterlocu-
tenr.

— Au quatrième, sur le devant : troi* petites piè-
ces et line cui-iue, meublées On pourrait vous ccucr
les meubles, si vou« le desttez.

—- li-i-ce le logement de madone Debecourl ?

reprit l'uitei locuteur avec un redoublement de-
inolioii.

Le vieux concierge . surpris de ce Ion animé, le» a

sou lu z inajesluHi-einent orne de be icie» , et fixa

un regard de diplomate sur le tiugulltr p< T.-0UU*(e
qui loi parlai!.

Au»iioi sa l'Iiy-ionomic exprima l'hésitation , le
doute , el il -.'écria :

— M.ii- n'esi ce pas à mon-ieur Théodule que j'ai
l'honneur de parler ?

C'était Théodule, en rftVt.

Ilanivaii de Luudre», où , après quelque* aimées

d'un travail opiniâtre, «eule di-traeli ma de profouiU

ennui-, il avait aiua-sé de modc-ie- épargne-- , avec

lesquelles il comptait vivre désormais humblement et

gnenl d'une nouvelle activité de l'insurrection

polonaise depuis la publication de l'amnistie.

Le. gouvernement de la Gallicie vient de pren-

dre de nouvelles mesures contre le passage,

devenu fréquent, de détachements se rendant

en Pologne pour prendre part à l'insurrec-

tion. »

Les meetings en faveur de la Pologne se

multiplient sur tous les points de l'Angleterre.

On mande de Leeds. 20 avril. Il heures,

soir. — Ull meeting eu faveur de la Pologne

\icnt «l'avoir lieu à ITIùlel-de- Ville sous la pré-

sidence du maire. Les conseillers municipaux

el le ('.ointe Zauioïski y as>isiaieul. L'enthou-

siasme était général. L'assemblée a protesté

liuaiiiiueiiicnl contre les bail». nies russes , eu

etigageaul le gouvernement brilaniiiquc à le-

tuer l,i sanction qu'il a donnée par les traités

de 1815 à la domination russe en Pologne, à

suspendre les rapports diplomatiques avec le

cabiuel de Sailli Pélobouig el à l'aire cesser

les paiements annuels de l'emprunt Hollan-

dais auxquels la Crande-Bretagtiett'esl obligée

envers la Russie par les II ailés- dé 1815. —
Havas.

On lil dans la France :

La question relative à l'autonomie de la Po-

logne prend des proportions de plus en plus

coiiMilérables. Toute la discussion s'est ron-

centrée sur ce point, el la France, qui sou-

tient l'autonomie polonaise dans la Russie

libre, comme l'a détendue M. le vicomlede La

Guéronuière devant le Sénal , a rencontré dans

M. Emile de Girardiu un aident el laborieux

contradicteur.

Ir.inqiiillen.ciil à P«ui*. Sa satuc , ebiaulëe parles
faillies et le Chagrin, lui eu fiii-all un devoir.

— Oui , r\M moi, Théodule . dit-il. Vous inc re-
coiui ii»sez donc ?

— Duiii! hum] répond t le concierge... ufl peu

change, un peu pà 'i . Un peu mai. ri ! A ç« pré--...

Mai- d'où diable airivez-vous , reprit il . qo'oii vous

a cherche partout -an-* vous iroowr nulle pari ? Ce

hou muii-teiir Varnier a couru ajires vous pendant
deux moi- an liioin*.

— I.e rbgnc homme !

— Ma fui ! oui, i n bien d pue homme ! continua le

concierge Enfin, quand il a «u que vous ne rewn ez

pa-, i' a épouse mademoi-elte Suzanne, qui e-l ir.ain-

lenaut une grande lia ne, el pas plu- fiëre pour Ç.i.
— Llle esl h -ur.'n-e, nVst-Ce pa* ?

— Je le < nà- Uiéhl elle a un superbe apparlement

au fauboiPg Saint Oermaui, un luagniflipH- éi'Uipatfe

el ies plll- belle» toilettés du Dion le Comme ça loi

va gciiluneni ! e'e-l ntl \ra> b jon .qooi ! Je dois >o -s

dire , du re-|e , qu'il y a plu- d'un an que je ne l'.ii

vue, que je n'ai entendu pailer d'ille. C'e-i qu'elle

voyage he .io.-onp aux sou maii et -a mjre , ccl:e

chère petite madame Varnier.

« MaJatce Varnier ! . Théodule soupira malgré lui

On lil dans le Moniteur Prussien : Le bruit

répandit par quelques journaux d'un conflit

sérieux survenu entre la troupe et les insur-

gés dans le cercle de l'Iesrheii, esl dénué de

lotit fondement . Le seul fait exact ,e*esl la sai-

sie par les Si'itorilés prussiennes de quelques

bateaux chargés d'hommes et de maté-

riel île guerre , saisie qui a eu lieu sans résis-
tance.

Cracovie. 20 avril. — Hier, n eu lien le ban-

quet projeté en l'honneur de .M. Ilennessay,

membre «lu parlement anglais. Répondant au
toasl de M. le comte Skorupka. M. Hennessey a

dit qu'une Iransa -litm était impossible et qu'on

pouvait espérer de voir bientôt la Pologne in-
dépendante.

Breslau . 21 avril. - On lit dans la Gazelle

de SUcsii; . édition de midi :

Osirowo . 20 avril. — Aujourd'hui . pendant

la célébration de l'office divin dans l'église ca-

tholique, les élèves du collège ont entonné le

chaiil national polonais el ont refusé d'obéir à

leurs supérieurs. Ceux-ci oui résolu de fermer

immédiatement le collège, el ont demand'*,

dans ce but , par le télégraphe, des ordres à
Berlin.

La frontière du côté de Kalisrh est fermée,
on ne laisse plus passer personne.

Un soulèvement a eu lieu hier soir ptèsde

Kaii>eb Tottle la garnison de celle ville a élé

appelée sous les armes,, sur la nouvelle qu'une

patrouille russe de40 hommes était tombée au

pouvoir des insurgés. Ceux-ci, au nombre de
5C00 sont concentrés piès de Kalisch el on

s'attend lous les jouis à une allaque contre
celle ville.

«g

en entendant prononcer ce nom. li ne l'avait , lui,
jamais appelée que Suzaiin».

— .Mai- Inut cela n 'e .npèche pas, continua le con-
cierge revenant MU h» chapitre «le la location, que je

ne pui-se vou- louer votre ancien logement , si mm

v-o l-z. Il c-t à peu prés dans le même état qu'au-
trefois.

— Avec les même* meubles? fit Théodule étonné.

— AM C les même., mon cher monsieur. En qnit-

laiu h mai-mi . madame Drlvi coorl . t mademoi-elle

Suzanne Us oui donnés à une pauvre famille qui

voul.nl les leur acheter. Celle famille atrouVéa se

bien caser en province , et je suis charge de vendre
ses meubles,

— Je les acheite ! s'écria Théodule. Je les achetie I

C'e-I à moi qu'ils douent revenir! C'est mon Lien !

<v sont mes souvenirs ; c'e-t tout le bolllieur de ma

vie qu'ils repre-eufeut. Ah ! rennt-il avec nue sorte

d'exaltation , donnez moi lachf d.- ce Ingruieni -i

sac'é peur moi ! J'ai hâte de me retrouver au milieu
de cci humilie «si e que patinais tant !

Le vieux concii rge ne lit a» cune difficulté de lui

àeidrder ce qu'il demandait, el Théodule frauchil en

quelques seconde* les quatre étage*.

Ce fut avec un léger frémissement qu'il ouvrit la



La même feuille pu Mie les nouvelles suivan-

tes, en «laie de Vilna , 17 avril.

Il part tous les jours d'ici de nouveaux vo-

lontaires qui vont grossir les bandes îles in-

surgés Les arrestations et les perquisitions

domiciliait e« sonl à l'ordre du jour La cita-

delle est pleine de prisonniers politiques. Les

conseils de guerre oui prononcé de nombreu-

ses condamnations à niorl, niais aucune n'a

été exécutifs. Le gouverneur militaire a été

destitué. Un grand nombre de propriétaires

polonais se réfugient à Vilna. — Havas.

La Chambre des députés de Turin a enten-

du de la bouche même des plus ardents parti-

sans de l'unité italienne «les aveux que nous

ferons remarquer à nos lecteurs. Selon MM.

Uixio. La Porta, etc., les populations des

Deux Sicifes se refusent absolument à ce

qu'elles appellent la domination piéiiionlaise ,

et il faut eu finir avec • le système de sang »

qu'on y a iàauguré.

Ceci sera peut être une leçon pour ces amis

de toutes les utopies, pour ces démocrates qui

s'exaltent si aisément dira eux . avec, si peu

d'efforts et de fatigues . el dont tout le con-

cours consiste . d'un côté, à exciter de loin les

malheureux qu'ils poussent 8 des billes inéga-

les . et de railler à encourager les soldais dans

les plus sangla nies répressions ! (La France).

Les lettres de Home du IN disent que l'am-

bassadeur de France a préseu é au gouverne-

ment romain une .Note de M. Drouyii de Lluiys

relative ans réformes.

Des perquisitions oui été opérées chez plu-

sieurs avocats à la suite de la soustraction de

la plupart des pièces du procès Venan/i et de

la tuile du geôlier d ; Sainl Michel. L'avocat

Blanassei a eléarrôté. Le procès VYnanzi con-

tinue au moyen du résumé des pièces du

dossier.
Les hussards français ont donné un carrou-

sel qui a produit environ '2H.000 francs poul-

ies pauvres de Home. Tous les princes ro-

mains el les diplomates y assistaient. — Havas.

On assure que le roi de Bavière vient de

faire remettre aux puissances intéressée* une

protestation contre les événements qui se sont

accomplis «MI Grèce.

Le roi de Bavière agi! an nom de sa famille,

dont il réserve expressément les droits. Ce do-

ciimuil esl daté, dtt-oh, de Munich, le 12

auil. (La France.)

On nous écrit de Londres le 20 avril . qu'on

venait d'apprendre que le navire anglais Pttc-

rlioff, saisi par la division navale américaine

aux onlres du Commodore IVilkes. aurail éié

déclaré de bonne prise par la cour de New-

York. O^tm.)

Les nouvelles de l'Inde, reçues par \e Mas-

silia , oui paru inquiétantes. Les renseigne-

ments que contiennent nos lettres particulières

ne piésenlenl cependant pas la situation sous

un jour pins alarmant que par le passé. Le

ferment de l'insinaection n'a jamais élé com-

plètement étouiré ; les anciens chefs espèrent

toujours soulever de nouveau les populations

de quelques provinces G'esl ce qu'a démontré

l'arrestation de deux émissaires de Nniia-Sahib.

Mais il impôt le de se souvenir que, même dans

le cas d'une insurrection partielle, la puissance

anglaise dans les Indes s'est appuyée, depuis

quelques années, sur des hases solides. L'aclivi-

lé di s anciens chefs indiens s'est Iou ruée vers l'a-

griculture , el lent s intérêts devieiineiil chaque

jour plus intimement solidaires de ceux du

commerce britannique. Un soulèvement géné-

ral .ou une invasion russe ou persane, pour-

rail seule menacer sérieusement In domination

de la Grande Bretagne. (La Nation.)

On lil dans la Nation :

L'insurreclion qui a éclaté au Maroc, dans

la province de Casablanca . a menacé de pren-

dre des proportions alarmantes. La ville est

cernée par les rebelles , el la population indi-

gène parait disposée à faire cause commune

avec. eux. Ils oui battu un co'ps d'impériaux

envoyé pour les sou met lire, et menacent de

donner l'assaut à Casablanca. Connue on doit

le pen-er, l'alarme étail grande dans la colonie

européenne ; te corps consulaire a jugé la si-

tuation telle, qu'il a demandé au gouverneur

marocain de traiter avec les rebelles; celui-ci

s'y esl refusé ; le vice-consul anglais a expé-

dié abus un courrier à l'ambassadeur pour le

prier de demander lu destitution de ce fonc-

tionnaire.

Le cabiuel de Madrid . bien que les mesures

de sûreté ministérielle suffisent pour protéger

les Knropéeiis. est alarmé de celle situation.

Casablanca esl l'un des ports dans lesquels le

gouvernement espagnol perçoit les droits de

douanes.

On mande de Constantinople , le 20 avril .

que le vice roi d'Egypte vient de (aire de

l'isthme de Suez une prov ince à pari ayant un

gouverneur sp'cial. S. A. s'est entendue avec

la Compagnie sur le versement de 55 millions

de francs . représentant le subie des actions

souscrites par le gouvernement égtplieu. Ce-

lui-ci se charge aussi de l'achèvement du ra-

liai d'eau douce du Caire à l'Ouady Toumilal

avant le mois de mars I8G4.

Le sultan i-sl arrivé hier à Smyrne.

Des nouvelles de Tréb zoude, le 5 avril, por-

tent que Iléral lient toujours niais la place

commençait à manquer de vivres cl la famme

était à Cromda. — lia vas.

Le Corps légis'alif a encore devant lui une

assez' longue série de travaux à accomplir

avant la (in de la session.

Demain, probablement , commencera la dis-

| cusWiMi sur les modifications à apporter au

litre (i du livre i" du Code de commerce.

Jeudi . la discussion du budget , qui , dans

les prév isions les moins larges , occupera bien

huit ou dix séances.

Viendront ensuite les lois sur les chemins

de 1er el sur les sociétés à responsabilité

limitée.

Il y a encore quelques antres projets moins

rmpnrlr.nl s à discuter. Il parait donc impos-

sible que les travaux de la Chambre puissent

être terminés à la (in d'avril. Une nouvelle

prorogation sera nécessaire.

— La discussion sur le budget commencera

prochainement an Corps législatif.

On assure que l'opposition ne présentera au-

cun amendement. Celte circonstance abrégera

la durée du déliai. (La France.)

Nouvelles Diverses.

On lil dans la Nation , à la dale du 20

avril :

Sa Majesté l'Empereur passe aujourd'hui 21

avril, à trois heures, sur le terrain de Long-

champ, une revue des troupes de la garde

impériale en garnison à Paris et dans les en-

virons

Dès ce malin , les régiments de cavalerie el

d'infanterie ont commencé à arriver en grande

leiiue . par les diverses portes de la capitale.

Ils se sont diiigés immédiatement vers l'im-

mense hippodrome , on chaque corps avait sa

place assignée d'avance. A midi , le mou ve-

lu eut a commencé dans les casernes . el a

deux bénies, toutes les troupes se trou-

va l'eu I massées en colonnes sur le champ de

manœuvres.

L'Empereur, escorté d'un brillant étal-ma-

jor, s'est rendu à la revue, au milieu des témoi-

gnages éclatants des sympathies delà popula-

tion groupée sur son passage.

Les grenadiers de la garde, les voltigeurs,

les chasseurs à pied , les régiments des dra-

gons de l'Impératrice , des guides . des cuiras-

siers , les batteries d'artillerie , groupés

! dans un panorama magnifique, sous un so-

leil resplendissant, présentaient un merveil-

leux coup d'teil.

Le défilé commence à l'heure où nous met-

tons, sous presse. Une foule immense de eu-

lieux assiste à ce grand spectacle militaire.

(La Nation.)

— M. Lamberl . envoyé du roi de Madagas-

car, esl en ce moment à Marseille II se dis-

pose à retourner auprès dcRadamnlI, pour

lui porter les ralillralioiis des Imités conclus

avec le gouvernement français. Il partira par

le prochain paquebot pour aller prendre la voie

de Suez.

— On lil dans le Journal de Sainl-Nazaire :

Le navire Jules Cëzard, arrivé de la Havane

avec un chargement de sucres, a élé mis en

quarantaine en rade. Voici les faits qui ont

donné lieu à celle mesure sanitaire. Pendant

son séjour à la Havane , ce navire a eu phi-

sieurs hommes de son équipage malades de la

fièvre jaune; trois y ont succombé à l'hôpital.

Au montent de son dépari, le 14 mars, deux

hommes convalescent* se sont embarqués el

ont succombé dès le 19 mars. Le Jules Cczord

est arrivé le M avril à Sainl-Nazaire. L'autorité

sanitaire a dû prescrire la mise en quarantaine,

el le débarquement s'opère sur des gabarres

en rade avec h's précautions usitées. Depuis

son arrivée l'état sanitaire du bord n'a pas

cessé d'être bon.

— Un abonné du Journal du Loiret prie cotte

feuille d'annoncer que l'ortie pqi, aille esl ou remède

voudra in contre la maladie de la vigne. Voici la

inainèr* de «Vu ser» ir :

« Ou fait houilhr l'ortie , apre« l'avoir écra-éc r on

imprègne le pied de la vigne du jus obtenu par la dé-

coction , et la maladie di -parait. » — Si les remèdes

les plus simples sont les meilleurs , celui ci doit élre

excellent.

M. MATHIEU BE I.A DrlOME ET LE MARECHAL Bl'CEtUD.

Dans la, dernière livraison de Omimiite Revue

hebdomadaire de* science-, les Mondes, de SI.

l'ahbe Moimio , nou* trouvon* , à la suite d'une l> ç»n

a-sez »bc admini-tree par le savant rédacteur à M.

Mathieu de la Drôme , un« remarque piq> aille que

nous croyons utile de Lire counaire ; elle est de 31,

l'abbé André.

« La lune de l'équinoxe , dans laquelle nous soin-

ra>«, peut donner, cette année , l'occa-iou de déci-

der une question iutérèg-àute. D'un côté, reite lotie

redi e excepiioiirteHeAient les condition* exigées

pour l'application de h règ'e ce ebre du ipareçhil

BOgéaud ; de l'autre côte , M. Jhihi. u de la Drôme a

prédit le team* de l'époque de celle lunaison. Qui

aura raison, dp maréchal Uugeaud nu de M Madii-'O

île la Drôme? Le- jours le. plu- deci-ifs, d\q iè le

lliaréeflél Bugeaud, le quatrième et le >ix ènie , le-

quel -'achève, ou à peu près au moment où j'ec i- ,

ont éle parfaitement nient que* .- temps admirable,

température de printemps nul >o>file de vent , à peine

a-cz | our colistier la direc tion entre le nord et

l'e-t, le ciel serein, pression barométrique élevée ri

à peu près cou-tante , bien plu-, le cinq i èaie jour

n'a pas , à proprement parler , différé du précèdent

et du suivant.

» La méaie direction du vent, élément que j'ai rc-

marque être es-en i. l dans la loi du maréchal Bu-

grand; mène prëWibil barométrique, à peu pré-;

seulement en alus, un léger bio illard sec dais h

matinée, «an- aucun nuage au ciel. Doue, d'après le

maréchal B geaud , il y aurait au iro ns onze chan-

ces sur douze ptiur que la lune actuelle , q ii accom-

plit son >ixieme jour (le -ixième jour de la lune ac-

tuelle PL.it le 23 mai-), fUi bi lle, c'est à dire lut ,

non pas sans pluie ;d>>ulii;iieul , iua:s presque S*0i

pluie IVaprè- H. .Mailiieii de la Drôme : « fer* les

porte, ci avec un battement de rœur préripilé qu'il

entra ilaii* l'ancienne demeure de sa famille, comme

s'il i Ut dû encore la retrouver en ce- lieux.

Il pa-sa rapidement de chambre en chambre : on

côt .lit un il vo.dait emhra*w r tout ce logement d'un

Seul co.fp «l'œil , pni- il recommença son inve^liga-

îioii « pi< b ut" , cun-iderant avec une curiosité al-

Mitive et une vive émotion chaque pièce du mobi-

lier , vaguement éclairé par les molles clartés du

soir.
Tout était , en effet , dans le môme ordre qu'au-

trefois.
— Oui. di-ail Théodule avec mélancolie, voilà bien

le grand fauteud où >'as-eya.i madame Debeconrl ,

chère malade qui sans doute a recouvre la sauté sous

l'influence de la richesse ! ..

Voici le vaste lit où reposaient Suzanne et sa

mère, ml je le- ai vue- dormant pendant que je m'ar-

rachai* d'auprè* d'elle-! Cruel ellurl !...

A celle table, la noble enfoui brod-.il nuit et jour,

et je pa--ais à se- cftiéa les plus délicieux moments.

Je l'aimais tant, héla-!

Je retrouve encore à ces renétres les Cai-ses de

fleurs que Suzanne ci.hivait etle-mé D'autres les

ont cultivées depuis. Aussi de rares capucines s'en

écliapnent -i lies comme à regret.

lieu cu'illit quelques-iiue», dont il re-pira le

vague parfum, l'uis, ent ant dans une autre

pièce :

— S»lut,ôma cliambrelte 1 reprit-il. Confidente

di-créte de me- première* espérances , de mou pre-

mier , de mon unique amour , valut ! .\l..ii>le* fois,

pour l'embellir, Suzanne dégarni-sail se- corbeille-!

Aussi l'eus-é-je pren-rée alors aux plus somptueuses

demeures. Comme j'elais heureux •

Il rtoi-a ses lira- sur sa poitrine et continua dut

Considérer d'un œ I bon ide chaque ile< ai I de c lo-

gis, dont 'a physionomie fidèle cou-er»ee réfléchis-

sait nulle souvenirs >aisi«.-auis pour le cœur die

Théodule.

Bientôt il alla s'asseoir à l'une des fenêtres qmi

l'ouvrent *W b'* beaux jardins d alentour.

La nuit commençait à >\tcn.lie; bs lianiè'C* rou -

flânes de la cite A'veiluii-nl eu mé.ne temps qme

les ciode- argentée* du firmament. Le mur.iiur.e

de- arbres faiblement aei.cs troublait seul de

silence.

Théodule s'accouda dan* une attitude révpu»e , lie

visage penche, le* yi-ux perdus dan- 1 e-pace étoile!.

Il resta ainsi quelques minutes immobile , muet ,

absorbé dans un Oui de t-onges tour à tour doux et

amers.

— J'ai bien fait de les quitter, pn-ait-d paifois,

pui que Suzanne et -a mère ont pu jouter le boulieur

de l'opulence. Luscmb c , lioiw u'eus-ions peut -élre

mené qu'une ex.-ience de prlvalmn* et de lour-

meni- ; lOitdlieii l'eusse sonth-rt , lu-la- ! de bs voir

loulfrir ! Ali ! c la vaut mieux ain-i !

Alors il vuya t , comme un lève consolateur , Su-

zanne et ta mère loi sourire «t le remercier a. ce

gratitude. Il se sentait recompen é.

Mais changeant bientôt la nature de ses impres-

sions :

— Qui sail ! se di«ail-il en hochlM douloureu'e-

nwot ta téle , elbs m'ont peut-être onb'ié mainte-

naul ! ou -i elles se souviennent de moi , c 'est pour

frémir à la pense de l'Iiil nble vie « laquelle .Iles

eus.eut été condamnées -ans retour avec moi. L'opu-

lence de«-eihe le ciC'.r, di -oh . el faii qu'on minute

la pauvreté plus q e tout au .Tioi.de.

Ll alors il voyait -a tan'e et »i belle eotolne passer

devant lui au milieu d'un coi '£«< élégant, riclie- , fê-

tées , cl l'a- cal tant d'un sahlt dedaijiiiiux. Il eu

éprouvait comme nu de!ahfeu.eul de cirur.

— Ah! Suzanne! Si /aune! muimura-l-il avec

j des larmes dan* |a vnix ; se peut* I donc que voui

n'ayez plus pour Théodule que le dédain et

l'oubh!

— l e dédain ou l'nuMi pour COU' ! dit une voit

pénétrant.- d mère lui. Cr.ie! ami, comme vous iné-

conii li-ez Suzanne !

Théodure pous-a un cri et retourna vivement la

léte.

Tue r. mmc éia :i la , debout, pâle , émue , dans la

demi oh-coriié de la chambre. Cette femme était

»éiue de noir, et -i é étante, ei -i belle qu'après l'a-

voir reroilftue d'abord , Théodule duula que ce fût

Suzanne,

— Ne me r"Connai.«ez-vou* pa* ? du la même

voix, qui fii tressaillir Theuttule ju q ,'au fu..d de

I a ne,

— Suzanne! s'écria Théodule avec un f.ilarcé* de

joie L-t -ce bien von-, S-izannc? \e «ui--je point le

puiet d'un rêve, d'une hallucination i .Mai» non .'je

vou- voi-, j • vuns louche, je vo is sens. Bonheur ines-

péré ! comment se (ait-il... ?

— Je vous ^i aperçai pa. h isard , je vous ai recon-

nu, je vou» ai lait sou vr -, et , après a»oir appii. que

vous eii .-z entre d n- c lté ni .ns >u , j- -ni- ;ic o mie

au-silôt... J'arrive, ajouU-l-elleavec uu peu d'jjicr-
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dernier» jours de mais ou tes premiers jours d'a-

vril, suivant 1rs région», i y aura dos ouragans sur

terre rl sur mer, particulièrement vers le 50 ou le 51

n.ar-. Phénomènes plioirux se rapprochant de ceux

qui arrivèrent ver- le milieu de juin 1815, et nous

firent P' rdi e la baladie de .Waterloo.» Le cas météo-

rologique i,c -aurait être mieux posé.

» Si bs événements ne jnst fient pas les pré 1 r-

tions ab-o'ms de M. Mathieu de la Drô ne et qu'ils

ne donnent pas non plus évidemment ru-on au ma-

réchal Bogeaud , il re>|era du moins a ci hn ci nue

chance uù .-e réfuter . tunli- que le premier verra

immédiatement crouler sa théorie.

Chronique Loeale.

M. le Comte de la Vergue a ouvert , mardi

dernier à l'Hôtel de-Ville . les rouler» mes an-

noncées depuis quelque temps ihyà sur la ma-
ladie de la vigne. Celle réunion n présenté un

caractère tout particulier ; là nouvelle el vasle

salle de la Mairie était iusullisaiile pour coule-

:ntr la foule qui esl accourue alin d'cnlendre ce

viticulteur éinérile. Ce nombreux auditoire
était composé de memhres de toutes les clas-

ses de la société: propriétaires , vignerons,

négociants , consommateurs, étaient réunis

el uni écoulé avec, une religieuse attention les
conseils que M. de la Vergue donnail avec une

gtàce admirable , t:u désintéressement bien

rare à notre époque.
Pendant quatre heures. M. de la Vcrgne a

tenu suspendu son audiloire. Pas le plus léger

bruit n'a inlerrompii son récit. .Nous n'entre-

prendrons poinl de suivre M. de la Vergue [vas

à pas dans toutes les questions qu'il a traitées.

Irons craindrions de ne pas rendre fidèlement

sa p< usé  ; el cependant il s'esl toujours

ex pi i n ê avec mie méthode pat faite, une luci-

dité, un aurait admirables. Il n'a poinl bourré

suit public de chimie , ainsi qu'on le lui a re-

proché peu h encensement dans une ville voi-

sine: il n écarlé minutieusement tous les ter-

nes techniques , toutes les terminaisons en

eux, iqae , hydrique , etc., cl a su se tnellre à

la portée d • loul le monde.
la s deux séances de M. de la Vergue oui

élé intelligibles pour tous : pour le cultivateur

comme pour celui qui a des notions de physi-

que el de chimie Itien n'a échappé, à ceviti-

Ctllteùr ; il a initié son auditoire avec la même

aisance aux réactions qui s'opèrent dans ses

diverses opérations , el à tous les détails de la

manipulation.
La foule s'est écoulée ravie de cel enseigne-

meut qui, nous l'espérons , ramènera l'abon-

dance dans tous les celliers des régions vigno-

bles.
Les journaux d'Angers nous apprennent que

le succès de M. de la Vergue a élé dans celle

ville, le même que chez nous , el qu'il a ru-
cueilli les sympathies de Ions. M. Hairy. pré-

sident du Comité de la Société industrielle

tume, pour mVnleodre acru-er d'Ingratitude!

Thei dule se ji la aux pieds de Suzanne.

— Ali ! pardon , pardon ! -Vcria-i-il d'un ton pé-

nétre de repentir. Comment a*-je pu douter de votre

fCE i ? In-eiise q .e j etais !

I! pleurait. Suzanne se pem ha vers lui avec ten-

diO—e.
— Calmez-vous, Théodule, je vous pardonne, dit-

elle.
—- M' n i, clièfe Suzanne ! merci ! Je vous retrouve

toujours Lui  ne , toujours belle ! Alt ! d y a de. mo-

ment- d ;>lle£. re-s- qu valent Imite une vj. entière!

et je mourrai- a fui tant même, cuu.-ine, si l'on mou-

rait de joie !
— PU*, q ie jamais il faut vivre, cou-in ! dit Su-

zanne en le relevant avec un charmant s»urire. T'-ul

l'exige : ma inerc , qui sera si ronfeiiie de vous re-

voirs moi, qui vous chéris toujours ; votre de»ouc-

•eut, qui mente récompensé ; et l'avenir , qui sem-

ble nous convier au bonheur.

— Qu>! vuuhz -voiH dire? demauda-t-il avec

élonncmcnt.
— Je -ies libre, répond t gravement Suzanne. Li-

bre depuis un an. L'été—vou- au-8i, Théodule?

— Libre? Vous éics Lbre ? Lsl-ce possible?,.. El

d'Angers , el M. Vieil La m tire, secrélairc. ont

accompagné M. de la Vergue à Saumur. Ces

Messieurs uni élé reçu par Messieurs les mem-

bres du Comice agricole de noire arrondisse-

ment. La Séance était présidée par M. du

Haut , assisté de M. Coiirtillcr.

Les exce'lcnles el positives démonstrations

de M le ronde de La Vergne son! venues cor-
roborer les conseils donnés , cel hiver , par M.

Cadeol , cl oui dû convaincre le public de la

nécessité de procéder, dès celle année, au

soufrage des vignes.
Nous nous empressons de. renouveler nos

instances pour que tous les vignerons se mu-

nissent delà lu rchure de M. Cadeol , vériln-

blé* manuel pratique don! nous devons toute

noire reconnaissance à noire jeune viticul-

teur.
M. Cadeol nous a autorisé à prévenir le pu-

blic que, sur la demande qui lui en sera adres-

sée par les différents maires , il se transportera

dans quelques communes.
M. Cadeol, en temps opportun, opérera à

Fonlevraull , à Parlenay et au Jardin des Plan-

tes à Saumur, d'après les demandes qui lai eu

oui déjà élé adressées.
Il esl du plus grand intérêt pour cha-

que commune de profiler des leçons publi-

ques qui démontrent les proi étlés el entraînent
la masse; le hieu èlre et les ressources en ré-

stilteroul.

Lundi dernier un accident épouvantable a

mis ni émoi la ville de Monlreuil Bellay. Le

sieur Paul Ciraudicr , contre maître de maçon-
nerie . directeur des travaux de restauration

du cbàleau de Monlreuil , était monté sur un

échafaudage; loul à coup cel échafaudage,

mal établi et trop chargé, s'alf.iissa. el le sieur

Ciraudier tomba d'une hauteur île 17 à IS mè-

tres. Par un hasard des plus heureux, les

planches , les barres de fer, les matériaux qui

les chargeaient tombèrent autour de lui sans

l'aMeimLe. Girandier eut la force de se relever,

mais bientôt il s'affaissa el ses camarades le

portèrent à son domicile. M. GuilloJ , médecin

à Moii'reuil, lui donna les soins que réclamait

son étal. 11 avait la mâchoire fiaclurée, des

contusions à la lèle el plusieurs cèles brisées.

Son étal quoique fort grave laisse cependant

quelque espoir de le conserver à la vie.

Tour chronique locale et nouvelles diverses - P. Goi'ET.

Dernières iXouvclles.

Cracovie , 21 avril. — Le corps de Lclewel a

élé entouré par les Rm~ses le Jii, sur les

bords de la Nai'étV. mais il a réussi, au moyen

j d'une manœuvre adroite et après un combat

' acharné, à percer les lignes de l'ennemi.

Berlin , 22 avril. — Ou mande de la fionliè-

I rc de Pologne que deux combats sanglants ont

vous m'aimez encore !

— Si j( vou- aime ! dit-elle avec un? grêce ado-

rable. Lh! qui donc aimerai-- je , si je ne vous aimais

pa.» ?

— Ah ! Suzanne.' Suzanne .' c'e-t de l'ivresse que

j'éprouve J car , moi , je. n 'ai jamau aimé que vous ,

jamais .'

— th bien ! venez, d t-elle en l'entraînant ; venez

embrasser votre Unie , ou plutol votre me:e, qui

commençait à d sperer de ïamais vous revoir!

Il y a que ques moi- a prine, Théodule cl Suzanne

nul e e unis.
Le même Jour, en compagnie de mutante pel-

«reeoarl , ils oui laii un péb rina.e a la lou.be d<-

Vat nier.
Varnier et di mirt d'une cenge-| ;on cérébrale. Il

avait in-iitueS z-umesa légataire universel. e , et lui

avait dit en mourant i

— .Mou enfant , ià. h t de retrouver Théodule, et,

»'il se peut, n'ayez pas d autre époux que mi.

ÉTIEXNE É.NÀl'LT.

FIN.

eu lieu dimanche dans les forcis de Kanipinos,

à G lieues de Varsovie el de Pulliisji. Celle

dernière v ille a élé incendiée par les Busses.

Rome, 21 avril. — VOssenalorc Homano

publie un communiqué déclarant que les pièces

dérobées au dossier Veuanzi n'enlèvenl rien à

l'intégrité Ôes preuves; que l'enquête', au lieu

il'arrêter le cours de la justice, a révélé des

complots ourdis à Turin contre le gouverné*

meiil pontilical cl a établi la culpabilité des

accusés. Le communiqué ajoute que les pièces

restées entre les mains du gouvernement sont

parfaitement sulïisanles pour le jugemeul des

coupables.

Vienne:, 22 avril. — Tréhigne . 21. — Au-

jein d'Iuii , avant midi, une bande de 400 mu-

sulmans a détruit l'école grecque. On dit que

quelques enfants oui élé Inès dans celle affai-

re. La milice s'arme pour protéger les Chré-

tiens. — Havas.

Variélés.

LES DENTS ARTIFICIELLES.

Le médecin se propose toujours de guérir

•es maladies el de prévenir les infirmités; mais

lorsque . malgré ses soins . par suite des pro-

grès de l'âge ou d'un accident , une infirmité

se déclare , il doit y remédier.
De toutes les inlirmiiés, la plus commune

esl la perte des délits ; c'esl aussi une des plus

tristes. La prononciation est gênée, la masti-
cation difficile , les I rails Solit altérés, le vi-

sage est déformé , ridé , grimaçant ; le m z el

le menton se rencontrent i Kliculeinent ; la

salive ne peut plus être maintenue, etc., etc.,

sans compter les suppositions que foui les per-

sonnes malignes sur les accideulsqui vous ont

fait perdre vos dents.
Si quelques dents seulement sont absentes ,

h? trouble est moins considérable sans doute,

mais la denture formant un tout , d'une har-

monie parfaite , de graves inconvénients , des

désordres regrellables se produisent égale-

ment.
Il y a quelques années, on élnil obligé, pour

remédier à celle infiiniilé, d'avoir recours

aux râteliers en or, platine, argent, c'est-à-

dire à toute une quincaillerie qui excoriait ou

ulcérait les gencives , ou bien à l'hippopotame

ou osauore . si rapidement jaunis cl putré-

fiés.
Heureusement , en même temps qu'on ré-

pudiait le plorédé barbare de l'extraction des

dents, en mène lemps qu'on trouvait des

moyens faciles el certains de guéi ison , on mo-

difiai! profondément l'art si compliqué , si

délicat de poser les dents artificielles.

Ces dents qui restaient toujours pour la bou-

che un corps éliaugeï el nulipatique sont

maintenant légères, douces aux gencives,

inaltérables; elles s'identifient complètement

avec la bouche , l'imitation de la nature esl

parfaite.
li est donc possible de ne plus regret-

ter des dents naturelles dont chacune en dis-

paraissant a marqué une souffrance , et l'on

peut dire avec mon ami le il' IL.. , que poser

ainsi h s dénis c'esl les faire rcpnusser.
pourquoi tous les dentiste* ne fout -ils pas

profiler le public des perfectionnements ac-

tuels? C'est que la plupart se tiennent à l'écart

«lu progrès el demeurent étrangers aux le-

cherches de la cÎMiïie et de la thérapeutique

par indifférence , esprit de routine ou incapa-

cité, et c'est ainsi que le public ne profile pas

toujours des magnifiques d. touvirles de ces

dernières années
Mais tout en marchant dans la voie des amé-

liorations1, je me suis souvenu des préceptes

tl'Arago*: • Duiisloulc indusli <e le progrès doit

amener le bon marché.  J'ai doue, apporté dans

lespiix nue réduction notable, eu garantis-

sant néanmoins mou travail.
Sic.vitu, chirurgien dentiste,

li , rue Royale, Tours.

Le 15 de chaque mois, hôtel Budau.

PRIME MAGNIFIQUE
OFFERTE

An* Abonnis de la FRANCE

L'administration du journal la FRANCE vient

de s'assurer le moyen de faire participer ses

abonnés à la jouissance d'un de ces livres rares

el précieux , que leur prix élevé fait générale-

ment le privilège des riches bibliophiles. Ce li-

vre esl le

PARTIIÉM* DE L'HISTOIRE
Six volumes entièrement inédits, ornés de

1,500 admirables gravures.

2 vol. : I.A KMOM TIOS v n \ \ç %IK: , par M.

Jules JANIN . 500 gravures , 400 porlralls et

100 tableaux.
1 vol. : Lias U S m nimn: , par nos PRK-

snms IXRIVAISS. 150 gravures, portraits,

tilles de chapitre , fleurons.
2V0l.: I.A ISt>*li: III8TOUIQI F. . MOSF-

.*II:*T«I.I: I;T PITTOKI SQt i: . par
Piolrc ARTAMOF. 450 gravures, lypes de
tous les peuples de la Russie , vues , monu-

ments . e:c.
1 VOl. : I.l. S» Ci .kl.fr.KIEB l'IBI.IOI I S DE 111-

Hflei: , IT.II.II:, par M. J.-fi. AR.MK.N-
GAUD. 4:!0 gravures . 'chefs-d'œuvre des

grands maîtres.
Ces 0 volumes, t hacun de 400 pages, for-

mal royal in-i" , se publient simultanément,

en 100 livraisons, sous le litre général île

IVtl&TIBÉXO.^ DE L.'IIEWTOIRE
Il parait 2 li^raisois le i" de chaque mois,

à partir du I" décembre 1802.
Dans le cas où le chiffre de 100 livraisons

serait dépassé, les abonnés recevront gratis
lotîtes les liv raisniisqui excéderaient ce nombre.

!.e prix en librairie de chaque livraison du

PART:iÉN0N D2 L'HISTOIRE esl de 5 francs.
Par une faveur particulière , elles seront li-

vrées aux abonnés de la FRANCE au prix «le

2 fr. 25 c. à Pari:;, et 2 fr. 75 c. pour les abon-

nés des dépat leiiieiils qui désireront les rece-

voir à domicile el franc, de poi l.

La publication de celle œuvre capitale as-

sure aux souscripteurs une bibliothèque de

l'alliait le plus varié, d'un luxesniis précédent,

el leur tiflre l'avantage de posséder, à l'aide

d'un sacrifice insignifiant , tijs splendi-Jcs volu-

mes , dont la publication coûte aux Editeurs

plus d'Un million cinq cent mille francs.

C'est une bonne fortune pour l'Administra-

tion du journal la FRANCE que d'avoir pu asso-

cier ses abonnés à une aussi avantageuse com-

binaison.
Les personnes qui désireront recevoir un

prospectus déiaillé et illustré (l'on! qu'à en

faire la demande au journal el elles le rece-

vront franco par retour du courrier.

Sommaire de «"ILLUSTRATION du 1S avril.

Revue politique de la semaine. - Courrier

de Paris. — Correspondance du Mexique. —

Causerie dramatique. — Banquet d'adieu offert

à M. le conilede Bylandl , ministre des Pays-

Bas , à Stockholm. — Bénédiction des navires

parlai. I pour la pèche à la morue , à Paimpol.

— Chronique littéraire;. — Chronique musi-

cale. — Gazelle du palais. -Henri Vieuxlemps.

— Le bois durci. — Annuaire scientifique. —

Bévue financière.
Ci 'uvures ." L escadre de S. M. le sullan car-

iant pour l'Egypte. — ÉvèlTemeiils du Mexi-

que : les sept expulsés français; — la Seine,

débarquant à Vcra Cruz le bataillon égyptien

di: Soudan ; — le général de Mirandol pour-
suivant la cavalerie d'Aureliano près de lus

Llanos. — Événements de Pologne: le géné-

ral Bcnlknwski el son étal-major; — le village

de IlologoszcZa après le passage des Busses ;

— convoi de Polonais conduits parles Autri-

chiens à Tarnow. — Bénédiction des navires

parlant pour la pèche à la morne, à Paimpyl.

— Banque! offert le 20 mars à M. le conile et

à M "" la comtesse de Bylaiidl par le corps di-

plomatique, à Stockholm. — Revue Irimes-

I rie Ile, par Cliam (24 gravures). — IHiri

Vicuxteuips. — Bois durci: médaillon d'Hora-

ce Vcijiil. — Échecs. — Rébus.

P. GODET, propriétaire-gérant.



A >>0>Cr.S LEGALES.
La puhÇe.-ilir.n légide des aeles de

sn< ii'u- est obligatoire pouf l'année
1S'..3 . savoir :

Pour l'arroodissemenl de Saumnr,
dans l'Echo Saumurais ou le Courrier

de Saumnr.

Tribunal du Commerce de Saumur.

FAILLITE MORICHON.

l es créanciers de la fa.lllîle du
sieur Louis Morh lion , marchand de
bois, demeurant au Poiil-Foin hatd .
«•nimuiie lie Rugueux , sont invités
à se présenter le jeudi 30 avril cou-
rant, à 9 heures du matin, en la
chambre du eduseil du tribunal du
rouinierce, à l'effel de délibérer sur
la format ion d'un concordat.

Le greffier du Tribunal,

('24 i) Tu. llcssox.

Elude de M* PATOUEILLE , notaire
à Monlreuil Bellay.

nosncE CIVIL DE MONTREUIL-BELLAY.

jsb± w ja^z ^thi m m is.je:

PAR ADJUDICATION,

Le mardi 12 Ml'iï 1803 , à midi,

Eu l'une des salles I|H l'Hospice . par

le ni nislère de M* PATOL EILLE ,
notaire,

LES CAVIS

ET BIENS IMMEUBLES

CI-APRÈS DÉSIGNÉS;,

Situés en la commune de Mon-
lreuil • Bellay , lippu rien ai; t audit
Ilnspice.

1" LOT.
Quatre caves se tenant, cour,

chènev iero . le loul situé à la Salle,
d'une superlicie de 22 ares . joignant
au iiittfl Mercier, au midi une ruelle,
au levant le chemin de la piairie, au
couetiaut la me; sur la FR.
mise à prix île GUO »

2' LOT.
Seize ares de vigac , en

Chahipiu , ou Vigne Loi -
leattil joignant au midi M'"'
Da\ y . au nord le t heniin
des Guyolleries; sur la mise
à prix de 510 »

3* LOT.
Sept ares dix centiares,

aux Loiireadleres .joignant
au nonl Louis Resdiveatt;
sur la mise à prix de 40 •

4' LOT.
Un jardin, en Ardennc ,

Contenant quatre ares soi-
xante eniliares. joignant au
levant M Ilameliii. au midi
Ilerllielol l '.hollel , au cou-
chant Charles Gallais, au
liiird Dalifard ; sur la mise
à prix de 200 »

5* LOT.
Trois ares soixante-dix

centiares de pré , au fui-
bourg des Poids . joignant
au levant el au midi Breton-
Raftiélmu . au couchaill la
roule du Piiv-.Notre Dame,
au nord Bourreau ; sur la
mise à prix de 130 »

0* LOT.
Un hectare trois aies à la

Grande-Vigne, ou Lh.ilopiu,
joignant an levant le 2' loi,
au roui haut Louis Brard .
au nord le chemin des
Gtiyotteriés, au midi di-
vers ; sur la mise à prix
de . 5277 »

7' LOT.
Soixante six ares de vi-

gne . eu Sailli -llil.iirc . joi-
gnant au levant Auiliueaii ,
au mi li M. À libelle, au cou-
chant demoiselle Touielle ,
au mud M. de Lrozé; sur la
luise à prix de 1500 *

8' LOT.
Quatorze ares de terre ,

au Lloseau . jiegn-iiil au le-
vant Eguoti Jotiberl . au
midi el au nord IlerlhelOI ,
au coin liant le chemin de
Lernay ; sur la mise à
prix dé 382 »

A reporter. G. (39 »

Report. G,GJ9 »
9* LOT.

Neuf arps quarante cen-
tiares , au même canton ,
joignant au levant un sen-

i lier . au midi M Neveu . au
nord Planleligne ; sur la
mise à prix de 257 »

10' LOT.
Quinze ares . à la Fosse ,

joignant au levant Lolleaii-
liai 1er il , au nord M. Rafoii,
au couchani M Port ris; sur
la mise à prix de 443 »

1 I " ET DERNIER LOT.
Quarante-cinq ares de vi-

gné, à la Graiide-C.hampa-
gne, joignant au levant el
au mud M. Charrier ainé ,
au nihl Dalifard; sur la mise
à prix île 1228 »

Réunion des mises à
prix. 8EG7 »

L'entrée en jouissance commence
ra après la récolte.

S'adresser, pour avoir des rensei-
gnements, à M' pATotiEiLLK. notaire
de l'Hospice, dépositaire du cahier
des charges. (245 J

Elude de M* LE RLAYE . notaire à
Saumnr.

I.e dimanche, 20 avril 1803. à
midi, eu la maison de feu M. Louis
Dovaile, aux Limes, à la requête de
M. Jules Dovdle, de Boiirgueil , il
sera procédé, par M' Le Blaye . no«
taire a Saumur. à la vente publique
aux enchères, de 20 hectolitres di-
vin el divers objets mobiliers, dé-
peu,daiil de la succession bénéficiaire
duii'l M Louis Dovaile.

Un paiera comptant, plus 5 p 0/0.

Élude de I!" LE B..AVE
Saumur.

notaire a

A vendre,
La ferme de la RICUARD1ÈRE, au

canton de Chaps. commune «le Lo.i-
"lié . sur la limite de la commune
des Rosiers « contenant 8 hectares G
ares eu terres labourables.

S'adresser audit notaire. (2'i7)

Elude de M* E. LEROUX , notaire
à Saumur.

UNE MAISON

dite

MAISON DE L AUMONERIE,

Appartenant aux d unes de Sainte*
Anne de la Providence de Saumur,
située place du Presbjlêre, ir 5,
derrière l'église de Nailllll)' . compo-
sée de plusieurs corps de hAtiuieiils ,
cour . jardin , terrasse et dépendan-
ces.

S'adresser à M" LEROUX , notaire à
Saumur. (248)

Elude de M' LEROUX , notaire à
Saumur.

^sj-tsi-^zt^ -ET» lanz

Vue Ires-jolie Propriété, située à
Cliaiulres . commune de Danip'erre .
appartenant a M. Perrineaii . nuisis-
laiil en maison demailie. composée
de rez-de chaussée et deux étages,
— caves, servitudes , remises, écu-
ries . hangar, jardin .mgiaisel verger
pai failemeul allillité.

S'adresser à M* LEROUX , nnlr.irc à
Saumur. (219)

JARDIN ET PAVILLON,
Situes au Champdc-Foirc ,

jm. WB-STWBBJBIBLJR
S'adresser à M. LECUCU , place de

l'An he-Dorée. (180)

UNE EA LECHE
A un cheval . très légère, pres-

que neuve,

abl w ~m -zTma aa K» .ra «a. EL-C
D'OCCASION.

S'adresser à M. LANCEMENT , car-
rossier. (253)

-£Bk. CJrSl»JEB.«..

DE SUITE ,

[JNCAF15, situe à Saumur.

S adresser à M. PERCHER . en son
cabinet d'affaires , rue du Marché-
Noir, 21 , à Saumur. (258)

A LOI Kit
APPARTEMENTS AU 1" ÉTAGE

Maison Duvaii Girard lils, sur les
Pouis . à Saumur. (182)

EAU COXSKRVATRICE
POUR LES VINS.

DE LA PRAIRIE PON1VEAD,
Pris et par la Gare des Marchandises du Chemin de fer de Saumnr,

SERA OUVERT LE .*r MAI iSGo.

Celle eau a la propriété de rétablir
les vins quicomiiieucenl a être piqués
ou poussés . enlève, le goul de fui el
de moisi, dégraisse les vins blancs cl
les elarille

Depùl (liez COMMON , rue Saint-
Jean. (22 J)

Les personnes qui désirent mettre leurs chevaux au vert dans cette
prairie, sont priées de s'adresser à M. Cn. MILSONNEAU, négocia lit,
rue Royale, à Saumur, el , sur la prairie, au garde.

Prix pour un mois : 25 francs, et G0 centimes pour le garde.
On paiera en entrant. (249

SAPINS DU NORD.

Ch. BERSOULLÉ , nie Beanrepaire, 47,

Donne avis, «m'a partir <!e ce jour, il aura un magasin de
BOIS 1)2 SAPINS DU NOM), île toutes, espèces et tlimen-
sions , pour charpente el menuiserie.

 v
33j

ON DEMANDE pour une maison
île colnnie.ee UN DOMF.STIQl E
pour entrer de suite ou à la Saint-
Jean.

S'adresser au bureau du journal

DÉPÔT DE SOI ERE
Pour le soufrage des vignes,

Chez M. PLRALO ,

A 50 fr. les 100 kilogrammes.

Le public esl prévenu que pour
toute la sai-ondu soiilr.ige. M. Péralo
a centralisé i hez M. Cadéot . proprié-
la ire à Dampierre. sou dépôt de
soufre trituré et bluté, à raison de
30 fr. les 0,0 kit. au comptait!. (144)

FABRIQUE

DE

Cornets A aspersion ,
Pour le soufrage de la vigne ,

Système CADEOT.

Maison Cliouanièrc , ferblantier,
rue Royale , 51. (241),

ON DEMANDE une DEMOISELLE
el une APiMtENTlE comme modis-
tes

S'adresser au bureau du journal,

pour

LE SOl'FRAGI! HE II VIGNE,
Système DE LA VERGNE.

CORNETS A ASPERSION
ET LUNETTES.

Chez M. GOUBY-BELATRE , ferblan-
tier lampiste, rue de la Mairie. 8,
a Saumur. (255)

MOYEN INFAILLIBLE
rulîll COMBATTRE

LA MALADIE DE LA VIGKE.

SOUFRE SUBLIRIÊ ET LAVÉ,
Chez M. A. PUS lils, dn gtiiste.

imm DE SAPIi\S DU MUD

POUR MENUISERIE ET CHARPENTE

Tenu par

BERSOlILLÉ-iASLW
Bue de Bordeaux , près le Poid- l'ouchard.

Maison LETELLIER, à Rouen

CHOCOLATS
 k
tr PHARMACIENS

DE LA S Kl NE- INFERIEURE ET DE l.'ECRR
rrfparea MUS la garantie d'une fummliutlou de hur relllanrc

CHOCOLATS MÉDICAMENTEUX
Auale|>lii|iirs, l'urgaiifs, PeifUfÎBrax, Ver-

maures, pour les rraaBls, fie,

CHOCOLATS ALIMENTAIRES
an ftlaragMa, an Caraaae, • li Vanille, ea

bouchées, en bnquciie».
Rom, à caute de ion importons* . de M position centrale et de ta prtimUté dti

porli d'mmtayet, « été cltoui pour cent-e de fabrication.

Les Chocolats Lygtêniqnes se vendent nniquemenl dans les Pharmacies: oa les
trouve dans 1rs principales Uanon de franco cl de ("tlrai^rr.

CAFE DE GLANDS D01X
DE L LMIIFDT CENTRAL DE FRANCE.

Ce Calé est ifC*-*»l*Ocacé dans les miprainrs,
maux «lé et o^^-nac. H est fortifiant pour
les enfanis ^» 'c^iruii [M propriétés irritantes du
Calé des îles, «.nqnel on pou! utilement le rnèler.
Il calme k*s irritations et donne do l'emlior.pdnt.
— Afin d'éviter les contrefaçons qui sont no.u-
bretues, comme pour loi.t ce qui réussit, il faut
exiger la masque de fabriqué ci-contre à l'uu des
boula du paquet el à l'autre \<: signalait):

LECOQ ET BARUÙIN.

^Dépôt chez les princ. épiciers, confiseurs et md*de cjmestitlei^

as a» wlj JBFB BL» 1 m" mm. KS5-

BOURSE DU 21 MARS. BOUnSR DU 22 AVRIL.RENTES ET ACTIONS

au comptant. Dernier
Hausse. Baisse. Dernier Hausse. Baisse.cours. cours.

3 pour crnl 18C2 G9 30 0 » » 69 30 a à »
4 l/S pour cru l 1852. . . . 50 » » » 40 96 G0 >> 10 » »
Obligiiljuns du Ticsor. . . » » » » » » 455 » a » a »

3380 » n a » a 3380 » H a »
Cr<idil Foncier (cslanip.). . » » » » a 1 (85 » » » » »
Crédit Foncier, nouveau. . » » n » » » 1385 » » » a n
Crédit Agricole 7*>0 ». » »> » » 750 n » » a >>

un 25 11 25 » a 1420 a 8 75 » »
Comptoir d'rsr. dp Paris. . 710 » » » » a 712 50 2 50 a n
Urlénhs estampillé) .... 1020 » 10 » » a «020 » » » a »

837 50 12 50 » a 833 7 5 » » 3 75
Mord (artioni amiennes). . iot-> n n » » a 1050 » 5 » 0 a

533 75 a 2 50 532 50 » » 1 25
Pa ris- Lyon - Méditerranée. 1 170 M 5 » » a 1172 50 S 50 a »
Midi 7«0 » 12 50 » a 775 a a » 5 u

530 » 2 50 » a 527 50 a a 2 50
440 » » » » » 445 » 5 » » »

» 5 » » » 452 50 7 50 » »
4»0 » 5 » » a 488 75 » » 1 25
487 50 » » a 487 50 a a » »

il" l'arisn-nno du Gaz . . . ITSÔ » 5 w » » 1820 » 35 » » »
Canal de Suc/. 527 50 3 75 » a 520 » » 7 50

» » » » » a » a » a » »
497 50 » » 2 50 49> » » 2 50

Sud- A Ulrich. -Lombards. nul 25 1 23 » a 600 » » » 1 25
448 7 5 3 75 » a 457 50 8 75 a »
42G 25 » a l 23 427 50 1 25 a »
410 » 10 11 » M 411 25 f 25 a »Crédit Mobilier E-pagnul, . Ô.'IO h 7 5'j n )> 937 50 7 50 a »SaraBosse 7.5 U 5 » » a 750 a » 5 a
53G 25 1 » a » 1 535 a » 1 25

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

Nord 313 75 » a n a 315 » a a s n
311 25 » » » » 308 75 a » » »I*aris-L) on - Méditerranée. 300 25 » a » a 3'6 25 a a a »

Oursl .' 208 75 a a a » 298 75 » a a " 1302 50 n a » a 302 50 » M a »
300 » » a » » 300 » » » a » -

Saumur, P. COliET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ci contre.

En mairie de Saumur. le Certifié pat Cimprimeur soussigné, x


